
C’est d’abord la décennie des années 70 où le jeune interniste 
se transforme en électroradiologiste de l’hôpital Necker dans la 
foulée de mai 68. C’est le passage de la radiologie 
analogique en imagerie médicale numérique et le choix de 
devenir génito-uroradiologue échographiste, spécialisé dans 
l’exploration des parathyroïdes et du sein.
La décennie des années 1980, c’est l’internationalisation d’une 
carrière boostée par l’organisation du XVIème Congrès 
International de Radiologie de Radiologie (ICR’89) de Paris. 
C’est le lancement de la radiologie gériatrique et l’apogée d’une 
recherche sophistiquée sur la toxicité des produits de contraste 
radiologiques.

La décennie des années 1990 c’est le premier type de service 
hospitalier fondé sur le principe révolutionnaire du contrat 
d’objectifs et de la gestion en flux tendu. Il en nait le concept 
d’imagerie de la Femme et les positions de Trésoriers de deux 
sociétés savantes
internationales. Après une année triomphale 1995, c’est la 
chute du service torpillé par la désastreuse gestion du groupe 
hospitalier Necker-Enfants Malades et la douloureuse 
décision de refuser la reconduction de la chefferie de service 
prise en 1998.
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PREFACE : Une vie utile

Le livre du Professeur Jean-François Moreau m’a ému
et m’a captivé. Il témoigne du sacrifice d’une vie entière
au service des patients et de la science. Les jeunes
générations refusent désormais les conditions que les
anciens acceptaient avec bonne humeur. Cet engagement
est pourtant la condition d’une bonne médecine. Tout
le monde ne peut pas partir faire du “business” en
abandonnant la clinique comme je l’ai personnellement
fait. Heureusement, il existe des praticiens comme
Jean-François qui ont beaucoup sacrifié pour bâtir la
médecine moderne que nous connaissons aujourd’hui.
Heureusement pour la médecine. Heureusement pour les
malades. Peu de gens peuvent se vanter d’avoir rendu tant
de service à la communauté médicale, à la science médicale
et aux patients.

Une madeleine de Proust

Par ailleurs, j’y ai retrouvé des souvenirs de ma vie dans
les hôpitaux de Paris avec la description des maitres de mes
maitres. Un monde où Pierre Godeau était jeune lorsque
Fred Siguier était son patron. Le monde des dîners de
patrons - j’ai vécu l’un des derniers à la Salpêtrière en 1983
- qui structuraient des amitiés et des haines tenaces. Cette
plongée dans le monde d’avant mes études de médecine
m’a passionné : je conseille aux jeunes médecins de lire
cet ouvrage fascinant. Pour comprendre le futur de la
médecine, il faut d’abord se plonger dans son passé. Les
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futurologues sont d’abord des historiens ! Comprendre
d’où nous venons est au moins aussi important pour un
jeune médecin que de maitriser l’Intelligence Artificielle, la
réalité augmentée ou la robotique chirurgicale. L’histoire
de notre art cimente notre communauté médicale et lui
permet de se projeter dans l’avenir.

Jean François Moreau a participé à la mutation de
la médecine française au moment où elle s’est ouverte
vers davantage de rigueur scientifique et où elle s’est
internationalisée. Pour les médecins de ma génération, cet
ouvrage apporte le parfum nostalgique d’un passé qui n’est
plus. Il y a très peu de témoignages aussi détaillés de la
mutation des années 1960-1980.

L’arrivée du scanner et de l’échographie qui est un
moment charnière de l’histoire de la radiologie est très
bien décrite : il faut se souvenir que les scanners furent
contingentés jusque pendant les années pour 1980. Qui se
souvient que les partis politiques touchaient, il y a encore
peu de temps, des bakchiches sur les ventes d’appareils ?

Très entier, le Professeur Moreau a connu une carrière
universitaire qui ne fut pas un long fleuve tranquille mais
je ne veux pas ”spoiler” le lecteur !

Merci

Je voudrais terminer par une note plus personnelle.
Le professeur Jean-François Moreau a écrit ce livre alors
qu’il était malade. Je sais les efforts qu’il lui a fallu pour
rédiger ce volumineux ouvrage sur notre passé. Cet effort
sauve ce passé d’avant l’Internet qui disparait parce qu’il
n’est pas numérisé. J’ai eu autant de plaisir à lire le
livre du Professeur Jean-François Moreau qu’à regarder
adolescent « Un grand patron » avec Pierre Fresnay,
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film qui détermina ma vocation chirurgicale. La Direction
de l’AP-HP devrait distribuer ce livre aux nouvelles
générations d’étudiants en médecine pour cimenter leurs
vocations.

Docteur Laurent Alexandre
Président, DNAVISION, Charleroi, Belgique
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